
rKMièi, a • haant 
k n i i N , M M U di 

| taapeetenr priKfttrt. et Caan, 
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r o i a pria de* amures énergiques 
«M pareals ijoi laissant leurs enfanta 

trop Murent Ae l'école. 
- ' seront alflcbéa à L 
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! seront alflcbéa à la porte de la 
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WASQUEHAL 
Enquête d* conmodo et incommoda. — D> 

H courant au 7 avril, une enquête de commoao 
ItatOflamodoatt ouverte à :a mairie, de t» li. 

.ufàliua 5 b. du loir lur la demande de M. 
, demeurant à Tourcoing, rue de Gand, 

'., d'établir une briqueterie flamande, dans le 
ajawrtier de l'Allumette. 

TOURCOING 
gnunat e n B > l g i q a 
accord iolar»ecu entre lea gouvernemects fra 

• it belge, lea voyageur,, de commerce TOI 
I Belgique pour le compte d'une mais 
e a-t les vojageiira belges voyageant 
pour le compte d'une maison belge, so 

' - 'notés du |droit de patec 
• • * , « • ' - [tins 

„„ti„ 

dont lia conn 
__ lùe l tD l'.bset. 

•> patente de 20 fr. 
pa M . 

L M iolértitéi i 
• legiti 

K deo 

AooldeaitM d e t r 

• procure eettecarti 
at de la Cbambn 

tk commerce, 79,rue Carnot, tout les jours aoi 

faiti 
H Ci*, fabricant! avenue Hoileeu, a 

1 effort au ftanc droit en enlevant i 
r Picquet 6 jours 

— M. H-.nri Barbe, 33 ans, Ûieur chei Duvii 
•ar-Watine, fllateur de coton, rue du Tilieul, i 
•tac la pied sur une roue de chariot en deicen 
avant de son métier, ce qui detrmioa une g.is 
• tac. Dana aa chute l'ouvrier t'est fait une en 
U n e de la cheville gauche. Docteur D,bucbv 
« j o u r . . 

Alfred Caste!, 15 ani, donneur de fils chet 
' fUa et Vienne, fabricants, me des Caxlien 

contracté on point douloureux au braa dt 
aar mite d'un travail fatigant. Docteur Vian 

gotune cbe: 

: Vienne. 5 jours. 

atocteur Leduc, 10 jours. 

V a l M i p r é j u d i c e d ' a n h a r l o g e r a 

Unes; S montres acer 18 lignes; 13 
•Tckel et douze chal.es également en 
a préjudice de M. flamand, horloger 

Lac marchandises derobéeeae trouvaient expo
rtes demi une petite vitrine mobile placée exté-
irarement et qu'on avait néglge de rentrer à la 

a s t rwx .Mita: oo.tra» lut» ; mares 6Î0 kilogs 

Théâ t re 4e TomrcmAmg. — Direction Al*. 
w d r a t U . — On annonce poor dimanche, lundi et 
«Bertti, tm« série de reorataatationi dn Tour du 

* ATonas tum Gamin de Paru, place en 13 tableaux 
fan est appelée à laister loin derrière aile la succèt 
N N r . d ) i l colossal do • Vovae-e i n Sa i s i e », 

S a tffrt, a a e u détail n'a été négligé poor don-
M i k cas npr«MBUtion» on i o n ioiqo'ici inconnu 
à T e w e o i a f . C'aat d'abord m i n Ebard, constituant 

• a t ù t sarpaatine : déplorant l ' immenie pepigm qoi 
h a m i o p p e , l'agitant an mille pois» gracisnaaa , 
• n i a i i i tonte emiè-o dana o u atmoiphére inmi 
S M a * a a x i o n i ! M p ' a a m u l t i < l « i et lea plna varies. 

Fa i s ce tont d e c i ballets, comnoiéa ooiqoement 
a t a d a t u a a a u i e Paria, appartenant an ineltre dn 

tatat, aH la 0*i te . s o i P o m - B e r g è r e i , etc. et 
éaawroait la g r i n d ballet de* F U u n animée* 

HaUdivert isSêtaint espagnol. 
B a i n , cas rapraeaatatioai, qoi feroot courir tont 

T M r c o i n g . proaaeiient d'être parfinaa. brillantei. 
• t n r n e a et josllfiant ploa que jamaia leor titre 
« aVetcaptionnellea ». 

V n éYaSneBaTaVéMftt; l O O t U 
Tont féURotig fendra vtatUr aoj>^rd*hni 

vendredi In an par M eiposHiea de vtaaéa de ri 
a Boucherie Eeonoi 
• B 7 verra lea nlt 
teaai de la région. 

Malgré toutea l u menaces, lea intrigues, lei 
lettres anonj mes et lea entravée de toute aorte, 
faites par ceux qui craignent l'ouverture de li 
« Boucherie Economique a le police veinera a ci 
qae le bon ordre toit maintenu et l'administra 
non de la • Boucherie Economique > noui 
annonce que le premier ioor de tente reste fixé 
comme l'indiquent lea affiches au « Simedi 39 

Là représentation m _ 
ouvritr$ atns trtv*H. 

4 représentation de FAUST d o u é e hier eoir 
Tbéllre^out le» auspices de l'U. P . , 

Tontes lea viandes misée en vente teroi 
ère qualité et vendues à des prix réduits 

jour dans toutes lei 
chéries de la 

Tout Tourcoing roudrs, 
t Boucherie Ec> 
c'est l'intérêt di 
nsmle. 

s'ant 
», 3, place des Balles, 

qui cherchent l" ~ 

il* la dfvite de 

lTTIÉÉITI, Ho'. -, 
e, e i t en vente au Bureau du Journal, 

t Tourcoing.' 
volui .. p.-r 11 parait dei 

Un satyre à Marcq-en-Barœul 
On rech.'rche activement un sieur F.. . , 

ans, domicilié rue S<iate-Maria, au Pont-de-
•jareii, qui est accusé d'avoir abusé d'u 
lette Agée de traite ans. Ce triste individu 
rencon:ré prés de la gare de la Madeleine cette 

LANNOY 
Dne étable détraite par an incendie 

A F L E R S - B O U R G 

La ntalveiUance — Une arrestation — Les 
dégâts 

Mercredi soir, vers 9 heures, un incendie s'esi 
déclaré dans la ferme de M llsl.ez Liéoart 
cultivateur et maréchal-ferrant, route de Lan̂  
noy. hameau de Fl-rs-Bourg. 

Grâce à la promotitude des secours, le feu < 
pu Être circonscrit à L'établi où il avait éclaté. 

Le bâtiment, incendié est situé derrière l'ha 
bilation; il contenait quatorze vachea et deui 
chevaux. Au-dessus de la voù'e étaient remisés 
M.000 kil. de paille a'a*oine, de blé 
aeigle. Le tacher, Auguste Noassens, av 
lit dana ce'4e place. 

C'est iui qui donna l'ctar 
ture de l'éttbie flimbiit. 

M. Devras Henri, bouchei 
s'empressa de couper lea li< 
tiaux et les fit sortir d;in •, I 

Pendant ce tempe, le teei 
pompiers a 

Tous les efforts des sauveteurs ae portèrent du 
coté de la demeure ie M. Désiré Lotb, qui 

cait de prendre feu, 

ute de Lan no; 

restèrent a 

Lei dégtla Met* 

De graves 
La gendan 

quête. 
: de Koubaii a ouvert t 

HEM 
cident du lrai\iil. — A la brasserie D.Me-
, M. Louis D-l-;rue Age de 38 ans, garçoe 

LILLE 
Uoctroi de Lille 

Noire correspondant particulier noua télegra-
Lie : Paris, 17 mars. — ie vous confirme mes 
nseignements d'hier. La commission des oc-
>is convoquée d'office a approuvé les conclu
e s de son rapporteur tendant sa rejet de la 

demande de Dérogation des surtaxes sur les 
i, cidres et bières, à l'octroi de Lille. Cet 

conclusions sont motivées rar la loi de 1897. 
La discussion Tiendra demain 

teurs. Maia le triomphe t étf) poor notre char
mante chanteuse légère, Madame Mikaelly-Du-
perret. que la foule & rappelé trois fois pour le 
fameux couplet de la fin : Ange pur, ange 
radieux... 

A titre da souvenir A la gracieuse artiste, l'U 
P. lui a fait remettre un objet d'art en memi 
temna qu'un suoerbe bouquet de violettes de 
Parme, fljurs préférées de Madame Mikaelly. S 

La scène du Val Purgis et le ballet, ont tusai 

fera la distributioi 

l i ' K x p o N t t i o n d e L i l l e 
J'étais venu dimanche dernier, avec i 

e.onnluYcns, viî-Hor les travaux de I ' E X L . 
sition et ie It'tideniaîn je disais l'impression 
excellente (aie chacun avait emporte de 
cette visite : un se rendait compta qu'on se 
trouvait en présence d'une entreprise se 
rieuse et non d'un projeté:', l'uir. Les visi-
Louis avilie ut surlniil été frappés de là rapi 
dite avec laquelle les travaux avaient été 
menés, surtout lorsqu'on se rappelle dans 

3uelétat so tniiivail I Fxpo.iiium universelle 
e Paris à la veille de l'ouverture. Cette 

progression cuiilimie û s'accentuer et cha
que jour apporte son progrès dans l'em
bellissement. 

Nous sommes retournés hier «V l'Espla
nade et nous avons été agréablement sur
pris des changements apportés depuis di
manche. Non seulement la Gravitif-ftiritm 
de la troisième attraction avec seslubyrin-
thes panuranii'iues est venue s'ajouter A 
l'Amêrii'an ToboQ/ittnci, au W'tiier-Chuterama 
les ouvriers et sculpteurs ont commence 
rornein^nlittiniLilti l'a lais des Arts Libéraux. 
Sur les façades entoilées se groupent dans 
une lut ni u mie h>- nrtisti [ne les rosaces en 
stitfrk iicdoni stvle appelées a un grand 
effet. 

Les parterres commencent à 
les lacs se creusent et " 
ratt dans son ensemble. 

A l'intérieur dis Palais et des Pavillons 
cette impression est encore plus vivante. 
Les espnsants de mitre ville «i du départe-
iruiil piennenl pussession de leurs stalles. 
On aperçoit les premières vitrines, les pre
mier- kiosques. 

Les exposants semblent eux aussi— et 
J le souci de 

sent et l'Exposition appa; 

dans des cadres dignes d'eux. 
Quelques kiosques et vitrines que nous 

_ .'ons pu apercevoir dénotent citez tous des 
préoccupations d'élégance et de goût qui 

Ce ne sont que cnntre-niailres prenant des 

Ainsi que 
i'onclioniier sans voyager toute notre Indus-
trie régionale et ce ne sera pas un des côtés 
' s moins intéressants de notre exposition. 

L'Viministrotîon de l'Etoosition a l'hon-
ur u'informer les personnes intéressées à 
sister, samedi 39 courant, à trois heures de 
.prês-mili, dans la salle du Comité, bureaux 

de l'Exposition (Champ ie Mars), a 1' 

W r o l o j ï l r - M. Mesureur, orcsid 
onùraire delà Société des Anciens Elcvea 
cotes nationales des Arts et Métiers, es: <iec 

Ses obsèques auront lieu le vendredi 28 c 
inr, à îi heures, à Paris, où le défunt ci 
omicilié, 77, rue de Pronv. 

ff-t, des tableaux t 
Une entente a lit 

;rs et patrons pom 

TERRIBLE ACCIDENT 
à la porte de Tournai 
i terrible aceident s'est produit bi<r au E 
porte de Tournai. Un homme a été prias 

nute Dar le car, a été projeté contre le n 
. Voici les faits : 

•ons la voûte et Chts 
cet endroit malgré les 
t l'entraîner. Soudait 

qui lut lancé avs« o u panda violence eoelrsls 
Dana sa chute le malbaureux st fractura la 

jambe gauche, se donna «ne entorse ao pied 
droit et ae fit une grave blessure à la tête. 

Transporté dana u -

Ssu 

B f f u e a r d a v i t r e » . — L* «leur Louis 
Droiivm, 17 sm, faisait II y a quelques joun 
el tapage dans un estaminet de la rue da I' 
•tel Militaire, que le patron de l'établissen 

Quelques instants plus tsrd Drouvin reven 
t à l'aide de débris de fonte brisait pluiu 
urcs de la devanture de l'estaminet. 
La police recherchait vainement cet individu 

ui avait disparu, quand mercredi soir le bri 
ipudence de reparaître a la 

écroué. 11 

L'n i n g r a t . — Se trouvant sans le se ._, _ 
sMBtaUOa passer la nuit, Je tfoue Vende 
iinùie Maurice, 21 ans.journelier, sans domi-
>. (iie. s'adressa à M. Louis Lippens, chauf-
r rue Turgot, qui voulut bien lui prôtervingt 

t peine M. Louis Lipoens avait-il tiré 

La police t'a déféré au parquet, 

M e n a * iiUfn. — M. Félicien Dusiuloir, 
taiar, S7, r>;e du Bonrdeau, et Mme A'iolpbine 

Go'iefrev, même rue, ont été gratinés chacun 
d'un urocès-verbal pour vente de beurre mar
garine. 

— Un manœuvre de maçon, le sieur Désiré 
S:iriet, 90 ans, demeurant 60, rue du Faubourg-

' " t e t 

LE NORD 
L'Affaire mystérieuse de L i n t a a r t 
Nous avons donné hier tous les détails sur 

cette affaire. La gendarmerie de Lille qui est 
descendue é Limbersart, remettra son rapport 

les mains de M. Delalé.juge d'instruction, 
qui a été désigné nar le Procureur de la Rémi-
'•liqne, a l'effet d'ouvrir une iaitntction sur la 
iort mystérieuse de Mme IleTbîut. 

CAMPHIN EN-PÉVÈLE. - Accident. 
!. Louis Caufln, il i\n-, boulanger à Camphin, 
irrèU mercredi après-midi, route de Bai 

PHI, un cheval emporté atteié à une voiture 
de boulanger, habitant Camphin. Il a été ren
versé el blessé t la tète Dar une des roues. Il a 
été transporté a l'hotùUl St-Sauveur. 

GONDECOURT - L'inauguration du mo-
iment élevé é la mémoire de M. E. Couvreur, 
Lcien chef d'institution, aura lieu à Gonde-
urt, lundi 31 mars, à midi. Lea personnes qni 
iraient été oubliées sont priées d'excuser le 
unité, et de considérer cette avis comme une 
viation à assister à cette cérémonie, qui pro

met d être fort belle. 

Un comrcinaitre gravement Wm 
Jeudi matin, é 7 h. 40, M.Théodore Dm 
lutrem Itre de la maltcne Cardon et Droufï 
iulut graisser à la mareb 

machine : la main et l'eitrémiié do i'avant-
bras furent horriblement mutilés. 

H. Bail est concierge de l'usine, ila été trans-

Un camion-automobile projeté 
contre une maison 

Un accident, Deu ordinaire, s'est produit 
jeudi soir, à 6 heures, rue du Faubourg-de-
Ltlle. 

«camion automobile de M. Piul Lescornfi 
sseur, tralosnt une ïtositoit voiture ebar-

de tonneaux vides, était arrivé vis-à-vis 
ibllssement des bains, lorsque,brusquement, 
pareil de direction se trouva faussé et la 

otirde michine vint frapper la façide de resta
it ero 3i de la 

re était faible et le mé-
ng froid, f'tit amortir le 

minet du Bienvenu 
riteiae de ta v 
eo gsrdant se 

choc en renversant IB vateur, moifrre ceia, i 
ports du cabaret et une fenêtre oui été dish 
quées par la secousse et les murs sont lézardé 
jusqu'au toit. 

Lsu'omobile a pa rentrer à !a brasserie 

trttiur. 
l a a t t t , tow lit Umoias a'accordtat ara-

connaitre qoa i*appareif dt> dirsetion a été (aoaté 
par le eh«e daa rooaa contra l'aiguille du tram
way et août avons pu constater «Uns les pavés 
qui bordent tes rails un affaissement da trois a 
quatre centimètres. 

11 D'J « p u an d'accident de personne. 

«RQUlïf QHMM-LTS - Ont vache pnlï 
fique - Une vache appartenant à M. Watelle-
Grutoo, ciitivataur, gendre du maire dlrqnii 
arhsm, vient de mettre bas quatre veaux. L'u 

[ est mort, mais Isa trots autres sont sien 

DOUAI 
lycée de Douai. — Le lycée de Douai, orga-

ise pour la sinon, u*»i| fêtes sportives, qui 
>nt liées aux 17 avril, «at 11 mai. 
Le recteur de l'Académie a accepté la nrési-
:nce d'honneur de ces réunions, que patroa-

i élèves et la municipa-

des trois 

LES INCENDIES CRIMINELS 
de Flers-en-Usorebieux 

Le docteur Blanc, chargé de surveiller l'état 
mental d'Auguste LefebTre, dit Pichetrap, in
culpé des incendies criminels de Fiers-en Éaere-
bic.ii, a conclu à la responsabilité du pré-

M, le jtig; d'instruction Botlin a aussitôt pris 

VALENCIENNES 
DENAIN. - O» vi 

<qu. du tramway, inatalla 

I djs raxialrea ponr taa for-
franca. X 3 

s« 
I Ti inquet . 

HAZEBROUCK 
NIEPPE. — Procè» verbaux. — Les nom-
os A guite Cousin, 41 ans, né à-Silomé, et 
émeut Cauiiez, 47 ans, né é Denain, ont été 
ibjet de nrocès-verbaux pour vagabondagu el 
endicité. 
— Les sieurs Victor Leroy, 47 ans, Liévin 

Mnlbranque, 26 ans, cultivateurs é Steenwerclt 
François Bécue, de N.eppe, ont, dans la nu t 

de dimanche à lundi,arraché des arbres fruitiers 
démoli les cabinets d'aisance CUEIM. Loridan, 

fermier, pour le punir de ce qu'il n'avait pas 
voulu les inviter à souper au sortir du cabaret. 

AVESNES 

lin homme broyé. Ferriètc-la-flrande 
Au moment de mettre sous presse, nous ap 

[ fr iponne e 
train à Ferrièreda-

POIX-DU NORD. - Dtm 
de m 

Nord, apres avoir vendu le mobi 

depuis longtemps, était réputé 

Clément, 
h Potx-du 
r conjogal 

Attid'ii. lerriMe a I S M U I U 
able, &23 de U ans, dont 
a Roubtix, rue d'Alger, 
chet son grand'père qui 

euse idée deDersisler à tourner trèi 
i manivelle du bache-paille, alors 
oupatt plue de fourrage; soudain 
équilibre et il voulut se retenir avec 

gauche sur le hache-paille; celle-c 
fut prise sous les lamelles et sectiot 

poignet et les doigs. 
M. te docteur Chevalier, appelé en 
t procéder a l'amputation da 1' 

L'état du blessé est très grave. 

Tentative criminelle sur la voie ftrrt. 
A, S a i n s 

: fois deoui* 
relie tentât] 

iminelie sur la ligne d'Aulnoye h Birsoa. 
Cette fois, c'est la lamue du disque à distance 

de le gare de Saina-du-Nurd, vers Aulnoye, qui 
' 'srendue, le pé'.role répandu et le verre 

is le fossé. 
M. H no, cantonnier de la voie ferrée, 
t epercu de cette tentative, a pris les 

précautions nécessaires pour éviter tout acci-

» j s uso •* arttaara desmrsures énergiquw.' 

FÊTE SYNDICALE 
à Saint -Rémy- mal - B A I 
Notre dépoté, H. le docteur Defonti m* 

comme il nous l'avait promis, est venu uotiaf 
donner dimanche l'appui de sa parole et l'ex
pression de ia sympathie envers la elasse on-
vriere. 

A son arrivée h Sainl-Réiny, on il compta 
tsnt d'amis, il est accueilli nar h Fanfare mu
nicipale qui joue la Marseillaise, et le président 
dt la section syndicale Fregan prononce le dis* 

Dlftoonrit aie M F a ' é g a n 
Momie ar la Dsiml», 

I d . U Sa i 

n de tondante 
SMIÂÏ, 

vs, contribueront > la proipér 

la Dépul 

Le cortège ae forme et sa dirige vers la sa lié 
de musique de la commune, où aura lieu la con> 
féredee. Sur ces entrefaites arrive la section! 
d'Hautmott avec son bureau : Cugneaux, u ren
dent ; Huloui, aecrètaire général, etc,, et îtt 

ombreux ouvrieri de Boursières, Ltmont, Fon-
tine, Estaibes, etc. 
Le bureau est formé de MM. Cogneanx, pr#> 
ient; Hya, premier assesseur ; Lecomte.maira 

îcrétaire-gi 

Voici le discours de M. Huloux : 

ftlscourn d e N . H u l o u x 
Ce n'est DS« an diicoara qu- je voa* apport-
etim;Ia declsratioa ans je veui fair». 

propsgandi 

• i . 

. c n l ' 

» développera 

1-R.in 

but qit'ims 

M^l'Èsu aa'aao-

ra'halle lociété . 
tribananx et n i e 
ni de n o u v e a u 

des pins devouas-

immîs dovotiés 

it juste elle Uni' 

r propoiition telle qn'el 
idant pas ac^ 

a (pie l i leue 

A l l o c u t i o n d e M . l > . - n , n t - . i . i 

traita des bienfa 

ma 
. de la lutte pi 

It'uubiiûu 
"ihérités de la 

l'existence. Il 
accidents, ce 

le donne, ce qu'elle apporte de soulage-
ta à la cluse ouvrière ; il est malbeureuss-
L bien des cas ou l'ouvrier ne reçoit pis son 
mrce qu'il ns connaît qu'imparfaitemenl 
roits ; ce qui lui est injustement retenu, 
e que les formalités légales n'ont pas été 
mniies a temps, fait le bénéfice dei richij-

i agiii' > 
L'union peut et Taira entre ces tiens 

production sociale: capital et trav» 
I faut oas que cet accord se fassa 

qui peinent et qui onC 

facteurs de 1 
il. Mais il ne I 
x deoens de 
oit a vivre en travaillant.' 
Dans une chaleureuse péroraison, rappelant: 

de quelle façon odieuse il était attaque par les) ; 
jésuites, qui avaient envoyé quelques émissaire* : 

•' '- procès de ces brav«»< 
qui pour toute arme et pour toute raison' 
que des pièces de cent sous. La prochain 

crutin, citoyen D fontaine, voua vengera des] 
ioleoces de i h'ure présente, et lea chaleureux 
Doliadissements qui ont salué la Sn de votru 
lisecurs vous ont montré eo quelle estime lest 
mvriers et les cultivateurs de Saint-Rémy tien

nent ceux qui voua attaquent. 
C'eit devant une salle comble, 

que l'ordre du jour i 

gant 

Ire du jour suivant a été 
e, après lecture du citoyen adopté A l'a 

Cagneaax : 
« Les ouvriers syndiqués et autres de St-

Remi-Mal-Bôti remercient le citoyen Defon-
talne d'avoir répondu à leur appel et félici
tent le Comité Directeur de sa proposition 
de conciliation parce qu'il a sauvegarde lé 
droit de tous les syndiqués. La séance e s t ' 
levée eux cris de : *J 

Vive le Syndicat! i 
Vive notre député Defontaine I • 
Quelques éehaopés du cercle catholique^ 

d'Haumont avaient essayé de brailler. Invite a ' 
présenter é la tribune, la bande franco-belgë, 
at prudemment éclipsée. 

On syndiqué. ! 

GRAND-MÈRE 
PAR 

Emile RICHEBOURG 

PREMIÈRE PARTIE 

jLa» . F a m i l l e U o n u e t 

É GèneYiAve. 
patte U Mil, 

t-eïle. 
m J««ne ail*, 

; Il •'« été impoMi-

— Pas préciaémcût, mais je n'étaiu pas 
tranquille. 

— J'en étais sûre ; tont le long da. che
min, je le disais à Gobvrt. 

— C'est bien, Louise, ne parlons plus 
de cela. Comment va votre père f 

— Ah I mademoiselle, si TOUS saviez ? 
Mon père 1 mais il se porte magnifique
ment; jamais il n'a joui d'une meilleure 
santé. 

Que me diles-vous là, Louise f 
La vérité, mademoiselle ; aussi nous 

sommes, mon mari et moi, dans one co
lère I... Ah I le gueux, si nous savions qui 
c'est, il le payerait cher. On ne fait pas 
de ces forces-là? Imaginez-vous, made
moiselle, que cette dépêche, que noas 
avons reçue hier soir, était une fausse dé
pêche, ou pour mieux dire, une attrape. 
Ah Me gueux, le gueux I Eh bien I non, 
mademoiselle, non, on n'a pas le droit de 
se moquer ainsi des gens l c'est bote.c'est 
impropre I 

— Je suis absolument de votre avis, ma 
Louise, et, 1 ce sujet, permettez-moi de 

)us donner un conseil. 

— Dites, mademoiselle. 
— C'est que vous et votre mari ne par

lez de votre mésaventure k qni que ce 
•oit, pas même & mon père, à ma mère 
ou a mon frère.Moi, de mon coté, je vous 
promets de garder le silence. 

Ma foi f mademoiselle, voua avez 
raison. 

— H se faut jamais se prêter A la risée 
des gens. 

— Ces» vrai. 
— Après tout, vous pouvez vous conso

ler de la maQTalse farce qu'on vous a 
j«*«, tU« Vou* a procuré le plaisir d* 
voif ai û^nsbnaeer votre vfeiujnart.' 
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— Donc, pas un mot de cela A pér
ime. 

— Oui, mademoiselle. 
— Maintenant, Louise, allez changer 

de vêtements et prévenir votre mari d'a
voir à garder lis silence. L'homme de 
journée est dans le jardin depuis huit 
heures, il a commence à réparer les dé
gâts causés par la pluie. Il ignore absolu
ment qne vous et votre ami n'étiez pat 
chez nous quand il est arrivé. 

Louise s'en alla et revint au bout de 
vingt minutes pour s'occaper du ménage. 

Le jardinier était déjà dans le jardin, 
très occupé à relever les fleurs couchées 
sur les plates-bandes et à ratisser les 
allées. 

A dix heures un quart, Geneviève ap
parut sur les marches du perron, attirée 
par le roulement d'une voiture. 

C'étaient M. Lionnet, sa femme et son 
fils qui arrivaient. 

Quand la jeune fille vit entrer le valet 
de pied qui allait ouvrir la grille, son 
ccaor se mit à battre avec violence. De 
nouveau, une inquiétude poignante la sai
sissait. 

Cependant, quand le landau s'arrêta i 
vingt pas du perron, et que M. Lionnet 
le premier, eut mis pied à (erre,Geneviève 
s'élança à son cou. 

— Bonjour, mignonne, dit M. Lionnet. 
Et il mit deux bons gros baisers sur les 

jones de la jeune fille. 
A ton tour, Albert embrassa tendre 

ment ta SOBtir. 
Mais, quand elle s'approcha de Mme 

Lionnet, lui tendit son Front, celle-ci dé
tourna brusquement la têts. 

Gs qne Geneviève éprouva ne saurait 
se décrire. Elle eut une. horrible pensée : 

• Elle croyait me trouver morte, et elle 
me sent vtvaoaa 11 

Ainsi, quoique Imifitoato^ Muje Us»-

fiait l'épouvantable soupçon que les pa
roles ambignés et perfide! "" 
avaient jeté dans 1 esprit 
roieB ambignès et perfides du meurtrier 

nt jeté dans 1 esprit de la malheu
reuse enfant. 

moment, dans la rue, devant la 
grille que le valet de pied n'avait pas re
fermée, Geneviève vit l'homme à longue 
barbe blanche qui lui avait parlé au bord 
de l'eau. 

Elle laissa échapper un lourd gémisse
ment. 

Ma fille, qu'as-tu V lui demanda M. 
Lionnet. 

— Rien, mon père, répondit-elle. 
Le mari lança 1 sa femme un regard dç 
iproche. 
— Mais si, Geneviève, tu es pâle, tn as 

l'air fatiguée ; est-ce que tu es souf
frante t 

— Non, mon père. 
Cette sollicitude de M. Lionnet amena 

an mauvais sourire sur les lèvres de sa 
ftmme. 

Les domestiques avaient apporté le dé
jeuner de Paris. On ne tarda pas i se 
mettre k table. 

Geneviève essaya vainement de man
ger; elle était plus pâle encore qu'à l'ar
rivée do ses parents et elle ressentait un 
malaise qu'elle ne parvenait pas & dissi
muler. 

M. Lionnet, qui l'observait, s'inquiéta 
da nouveau 

— Geneviève, dit-il, tn es malade.poar-
qioi t'obstiner à te cacher 

— Mon père, je n'ai rien, je vous en 
assure. 

— Mademoiselle veut se rendre intéres
sante, dit Madame Lion*»», d'an voix 
Ogre. 

GrStie' leviève ne «rat pus éevoir répondre. 
Elle baisa* la ofte 

at .aàtoflst:etft>fâ* & nasltf 3e-

i*ftflÉ!ftÊÉ!rVj 

de blessant 1 lui dire; mais elle ne sera 
plus aussi réservée quand elle se trou

va seule avec moi. 
Mme Lionnet se mit & parler d'autres 

choses. Mais, pendant tout le repas, M. 
Lionnet ne cessa de jeter des regards in
quiets sur sa fille. 

Quand on se fut levé de table, Mme 
Lionnet se prépara à faire sa toilette. Elle 
avait quelques visites à rendre. 

— Est-ce que tu ne m'accompagnes 
pas?dit-elle àson mari. 

— Non, j'ai affaire ici. Tu iras avec 
Albert. 

— Soit, fit-elle. 

Et elle monta dans sa chambre. 
Pendant qu'elle allait revêtir set plot 

brillants atours, M. Lionnet alluma un 
cigare et pria Geneviève de venir avec loi 
faire un tour ie jardin. 

Après les premiers pas, il se retourna 
et vit sa femme qui, de la fenêtre, lea 
observait. Alors il entraîna sa tille dans 
...allée où le feuillage des arbres les 

protégeait contre les regards des curieux. 
— Geneviève, mon enfant, dit-il, nous 

sommes seuls maintenant, ta ne poux 
plut refuser de me répondre ; qu'as-tu T 

Elle le regarda et, d'une voix trem
blante : 

— Mon père, dit-elle, U s'est passa M, 

Elle parla'd'abord de la fausse dépêchai 
et du départ de Louise et de son mari, 
poorThomery. Ensuite, elle raconta les) 
événements de la nuit et rapporta assez! 
fidèlement les paroles de son défendu» 
inconnu ; mais, comme celui cl le loi 
avait recommandé, elle n'apprit point il 
son père qu'un des bandits avait été tué 5 

— Quelque chose de grave. 

— Allovs, explique-toi. 
— Cher père, roue savez que je n'ai BM 

de secret pour vous ; cependant, ht dur " 
dont il s'agit doit rester ignorés ; c'a* 
secret qni n'appartient pas qu'à mol sH_ 
et je ne sais autorisée 1 rocs M litahr 
qu« si vous me faites la promesse s»,l«u»oiiie a bonis* a 
nilsjrire qne vous n'eu ton Iftiiii C ^ â « Ç 2 J i ï i * Q 

e s lu, 
nts dé 

tatton\ 

mot, sans laisser 
clamation ; mais ses sourcils froncé 
lueur de son regard et les mouvement* 
sa physionomie révélaient son agitât1 

intérieure. 
Geneviève avait cessé de parler qu rj 

restait toujours silencieux, réfléchis sans; 
à ce qu'il venait d'entendre. 

Mon père, reprit la jeune fille, est-eflf 
vous me blâmez d avoir promis dé 

garder le secret de cette affaire ? 
— Non, ma fille, non t il t'était bie» 

difficile de ne point faire cette promesse à 
celui qui fa sauvée. 

— Et puis, j'ai compris, comme il m*, 
le disait, ans c'était dans mon intérêt qu» 
le silence devait être gardé. 

— Oui, sans doute; mais peut-être soft* '. 
geait-il aossi à lui. 

— Raison de plus, cher père, pour i>u\ 
pas lui faire regretter son dévouement. 

— C'est ton cttsar qsi parle, et c'est Isa 
qui t'a guidée. Oui, U j .tdes circon&taiH 
ces dans la vie où las consciences les plw! 
honnêtes subissent la nécessité, sinon dé 
mentir, du moins de cacher U vértté *TM 
le trouves dans ce oas, QeneTsfH. rloé?̂  
to ne te Marne pas et je t'approttfu d'avoir 

sjrj; 

ant, Je né te lé} 

If lrtté* 

chal.es

